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ÉDITORIAL  
 

  La rentrée vient de s’effectuer,  

     Et le réchauffement climatique ne se fait plus sentir par la température  

        Mais par des ouragans hors norme,  

           Paris est encore moins praticable pour les automobilistes, 

                Comme depuis 20.000 ans, la rentrée sociale promet d'être chaude 

                     Mais tout va mieux car Paris organise les jeux olympiques de 2024          

Et parce que le Bossard Alumni Club organise son cocktail annuel le 5 octobre dans son 
cadre habituel du Cap Seguin. 

C'est l'occasion de se retrouver entre belles personnes qui partagent un beau passé et 
qui ont à échanger sur un présent passionnant et à co-développer un avenir glorieux. 

Retrouvons-nous nombreux et ceux qui ont prévu de venir peuvent entrainer les 
timides et les indécis qu'ils ont envie de revoir.   

 

I N V I T A T I O N 
les membres du Conseil d'Administration 

Du BOSSARD ALUMNI CLUB 
seront heureux de t’accueillir 

 lors du grand cocktail dinatoire annuel  
 

le jeudi 5 octobre 2017, au restaurant Le Cap Seguin 
de 20 h 00 à 1 h 00 du matin 

La participation aux frais est de 60 €uros (100 pour un couple) 
 
 

Cap Seguin           Pour toute information ou 

Face au 27, quai Le Gallo, 92100 Boulogne     ou inscription à : 
Métro : Pont de Sèvres        philippe.giraud@paroy.net 
      

Parking gratuit assuré par voiturier sur le quai en dessous du restaurant 
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PROCHAINS RENDEZ-VOUS : 
 

- Le jeudi 5 octobre : cocktail dînatoire. 
 

- Le mardi 14 novembre : conférence sur les copropriétés. 
 

De très nombreux membres de l’Alumni louent ou sont propriétaires d’un logement en copropriété. Il y 

a encore peu de temps cette vie communautaire était assez simple car le règlement de copropriété 
n’avait que quelques pages, le syndic vivait sa profession libérale en maintenant des relations presque 

amicales avec les copropriétaires et les copropriétaires eux-mêmes jouaient le bien commun en se 
parlant et en payant par exemple en temps et en heure les appels de fond. 
 

Aujourd’hui, les syndics sont devenus de grandes entreprises à but très lucratif employant de jeunes 

salariés en formation permanente. Nos politiques, pour protéger tout le monde, ont comme d’habitude 

légiféré à outrance et ont complexifié la vie des copropriétés. Nous voyons, par exemple, proliférer les 
diagnostics obligatoires comme le diagnostic énergétique, celui du poste de dangerosité de la concierge, 

etc… 
 

En contrepartie, les copropriétaires deviennent égocentriques, recherchent l’anonymat  et essayent de 
faire le maximum d’économies en refusant de voter des travaux d’entretien, en payant les charges avec 

retard, ou en transformant leur immeuble en hôtel par des locations à la journée, etc… 
 

Patrick Gilbert-Desvallons qui a été chez Bossard de 1970 à 1974, qui a fait toute sa carrière dans le 
conseil et qui est aujourd’hui conseiller syndical, a exploré la jungle de cet espace vital encombré de lois 

et de jugements en cour de cassation. 
 

Il se propose de nous : 
 

- Rappeler le cadre juridique de base, loi de 1965 et suite… 
- Présenter les différentes typologies de copropriétés et des syndics. 

- Expliquer les règles comptables ainsi que leurs charges produits et résultats. 

- Parler des travaux à entreprendre et de l’utilité du nouveau fonds pour travaux. 
- Exposer la nécessité d’un fonds de roulement et quantifier son montant. 

- Proposer de créer un groupe de réflexion sur ces sujets permettant de mutualiser nos 
expériences. 

 
 

SOMMAIRE : 
 

- Nostalgie : mon premier stagiaire 

- Invitation au cocktail 

- Revue de presse 
- André Mentzelopoulos et les congés payés 

- Jean-Luc Lebascle nous a quittés 
- Troy Gautier nous communique 

 
 

NOSTALGIE : MON PREMIER STAGIAIRE 
 

 

Le Directeur Informatique des laboratoires Clin-Byla, s’étant cassé la jambe aux sports d’hiver, Jean-René 
Fourtou n’a pas trouvé mieux que de vendre, en 1970, à son ami René Belhoste, Directeur général de cette 

société, un intérimaire du nom de Philippe Giraud. 
 

A ma prise de fonction, la première chose que les analystes programmeurs m’ont demandée était une 
augmentation de leur salaire. M’étant aperçu qu’ils gagnaient beaucoup plus que moi, j’ai plus que tardé à 

satisfaire leur revendication. Durant les premières réunions avec eux je ne comprenais rien de ce qu’ils 

disaient. Ils parlaient Cobol, Assembleur, anglais mais pas un mot de français. Aussi j’ai demandé à Arnaud 
Durand-Dubief, de Bossard, qui programmait en assembleur de m’accompagner. Et là tout le monde s’est 

mis à parler français. 
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À cette époque, la taille mémoire des ordinateurs étant assez réduite (32 k-octets), et pour économiser de la 
mémoire, les éditions de documents se faisaient sur des listings pré-imprimés. Le grand local où étaient 

entreposés ces nombreux documents était dans un désordre inimaginable et de nombreux listings étaient 

perdus, détériorés, ou obsolètes. J’ai donc fait appel à une aide auprès de la haute direction de l’OBM qui 
m’envoya un jeune qui venait d’être recruté. Le pauvre consultant fut donc mon premier stagiaire et subit 

mon apprentissage de l’encadrement. Il commença l’école du conseil en mettant les mains dans le cambouis, 
enfin j’exagère, mais pour être précis, dans la poussière. Il fallait le voir sortir, en fin de journée, de son 

local, noir comme un charbonnier et pressé de rentrer chez lui pour prendre une douche. Mais grâce à lui, 

en peu de temps, le stock papier fut rangé étiqueté et les préparateurs gagnèrent beaucoup de temps à 
lancer les chaînes de travaux informatiques et leurs éditions. 
 

Cela peut paraître surprenant d’utiliser un jeune, très diplômé, pour faire un travail aussi inintelligent ! Mais, 

en premier, toute tâche aussi terre à terre qu’elle soit, peut être améliorée par quelqu’un qui écoute les 
attentes des utilisateurs et qui a plaisir à rendre service. Par exemple pour ce cas précis, à un rangement 

banal avait été ajouté le fait que les listings les plus utilisés étaient placés près de la porte d’accès et que 
pour éviter le vieillissement des listings autocopiants il avait été mis en place la méthode first-in, first-out. En 

second, il est formateur, après des études hautement intellectuelles, d’apprendre que la vie de tous les jours 

bute souvent sur des petits disfonctionnements simples à réparer dont personne ne veut s’occuper trop 
préoccupé à entreprendre des actions plus ambitieuses. Cet apprentissage est fondamental pour le 

consultant. 
 

D’ailleurs ce consultant est toujours mon ami et fit toute sa carrière chez Bossard Consultants  
 

 
REVUE DE PRESSE 
 

Dans une lettre ouverte à l’ONU, les géants de la Tech s’opposent aux « robots tueurs » : Elon 

Musk, patron de Tesla et SpaceX et 115 experts de l’intelligence artificielle et responsables d’entreprises de 
robotique et d’intelligence artificielle alertent l’ONU sur les dévoiements possibles des nouvelles technologies 

et le danger des armes autonomes, qu’ils sont en capacité de développer. Ils redoutent « des conflits armés 
à une échelle jamais vue auparavant et à des vitesses difficiles à concevoir… ». Les risques de piratages sont 
également pointés du doigt. Le Figaro 25 08 017 
 
Des robots recruteurs avec l’ATS Applicant Traking System : ce sont eux qui sélectionnent en 

premier rang les CV, analysant l’adéquation entre le poste proposé et le contenu du CV. Conçus par des 
sociétés comme Taleo, Talentsoft ou Profilsoft, ils sont utilisés par la majorité des grandes entreprises du 

SBF 120. JDN Management RH 13 07 17 
 
Les Nouveaux Utopistes en quête d’immortalité : le fondateur de Google Larry Page ambitionne à 

travers sa filiale Calico de rallonger la vie humaine de 20 à 100 ans. Il collabore sur ce projet avec Ray 
Kurzweil, un des gourous américains du « Transhumanisme ». Le Figaro 17 08 17 

 
Alerte ! Les Veganes débarquent au pays du steak frite : ils refusent de consommer et d’utiliser tous 

les produits d’origine animale (viande, poisson, œufs, lait, cuir, laine, soie…). Les Véganes ont déjà leur 1er 

site internet (VegOresto) et certaines chaînes de distribution comme Naturalia investissent déjà sur ce 
nouveau marché. Les récents scandales agro-alimentaires et l’intérêt pour le bien-être animal ne sont pas 

étrangers à l’arrivée de cette nouvelle tendance. Le Parisien 6 07 17 
 
Les vertus de la féminisation des conseils d’administration : depuis 2011 (loi Copé-Zimmerman) les 
sociétés cotées sont tenues de respecter un quota de 40% de femmes dans les conseils d’administration et 

de surveillance. Les effets les plus visibles de cette féminisation portent sur le rajeunissement des conseils 

(avec un écart de 5 ans entre les femmes et les hommes), leur internationalisation et le renouvellement des 
membres avec l’arrivée d’administrateurs indépendants. Challenges 15 06 17 
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André Mentzelopoulos et les congés payés 

 

J’ai eu de la chance de travailler auprès d’un homme extraordinaire André Mentzelopoulos. Et c’est très 

important pour un consultant car on apprend énormément auprès des hommes « hors norme ». 
 

C’était sur le contrat Felix Potin dont il était le propriétaire président. Comme le disait les tabloïds de l’époque, 
ce Grec avait fait ses armes et sa fortune au Pakistan ce qui sous-entendait qu’il avait fait fortune en vendant 

des armes au Pakistan. Il aimait placer son argent dans l’immobilier et un jour il acheta la maison Felix Potin 
riche de ses nombreux magasins avec ses logements au-dessus pour loger leurs gérants. Il sépara les deux 

activités immobilière et commerciale et se prit au jeu du commerce sous la marque Primistères en rachetant les 

Comptoirs Français, les Laiteries Parisiennes, les Hypers Montréal, etc. 
 

Ce petit homme n’avait peur de rien. Un jour, étant parti pour un long moment en Grèce, son directeur Général 
avait accordé une cinquième semaine de vacances à ses cadres. De retour en France, il piqua une énorme 

colère et demanda à son directeur général de réunir tous ses cadres à une réunion où il viendrait. Il y est 

intervenu peu de temps et a dit ces quelques mots avant de repartir : « Mesdames Messieurs : les vacances 
coûtent très cher. Suite à l’obtention de cette cinquième semaine vous allez me demander une augmentation. 

Comme je vous la refuserai, j’ai demandé à votre directeur général de revenir sur sa décision et de vous 
repasser à quatre semaine ». Et c’est peut-être grâce à cela qu’il a pu s’offrir le vignoble « Château Margaux ». 
 

Philippe Giraud  

 
 
Jean-Luc Lebascle nous a quittés 
 

Jean Luc Lebascle, membre de l’Alumni, et ancien membre du conseil d’Administration du Bossard Alumni 
Club de 1998 à 2004, nous a subitement quittés le vendredi 8 septembre dernier suite à un arrêt cardiaque, 

alors qu’il était en vacances, en Sicile, avec sa compagne.  
 

Jean Luc qui venait de fêter ses 64 ans était entré chez Gamma, société créée par André Leynaud qui nous 

avait quittés avec sa marque et sa cinquantaine de consultants en 1972. Cette société ayant été rachetée 
par Gemini consulting, nous avons eu le plaisir que Jean-Luc nous rejoigne, de pouvoir travailler avec lui au 

sein de Bossard Gemini Consulting et de découvrir et d’apprécier ce spécialiste de la Supply Chain. Ce bon 
vivant, rayonnant d’une joie de vivre sans égale et toujours soucieux du bien-être des autres, avait été élu 

membre du conseil d’administration de l’Alumni en 1998. Il était également l’un des créateurs du BOC 
(Bossard Œnologie Club) qu’il animait avec Béatrice Brodiez, Bruno César et François Brunereau. 

 

L’Alumni qui vient de perdre un de ses fidèles amis, présente ses sincères condoléances à sa compagne 
Danielle.  

 
 

Troy Gautier nous communique 
 

Friends, Colleagues and Business Associates, 

I am the Chairman for TAG’s International Business Society.  The Technology Association of Georgia (TAG) is 
a non-profit association and we are organizing a Social Event Sept 7th called “Where Georgia Leads” (flyer 

attached), to recognize foreign companies who are operating in Georgia with over 200 employees in the 

state. 

Good fun, good food & wine and great networking opportunities are guaranteed!  Please attend if you can 
and forward this e-mail to your network.  I hope to see you there. 

Here is the link to sign up at the TAG registration site:   

https://s07.123signup.com/servlet/SignUpMember?PG=1521974182300&P=15219741911431916300&Info 

All the best. 

https://s07.123signup.com/servlet/SignUpMember?PG=1521974182300&P=15219741911431916300&Info

